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Descriptif du cours 

 

Cours qui explore la façon dont le cinéma représente les grands enjeux de la vie internationale 

contemporaine tels que : la guerre, l’impérialisme, la souveraineté, le racisme, la sécurité, le nationalisme, 

les identités nationales, et la révolution. 

__________________________ 

 

 

Thème du cours pour la session d’automne 2017 : 

 

La sécurité 
 

Depuis la fin de la guerre froide, nous vivons à l’époque de l’élargissement du concept de sécurité. 

Malheureusement, nous vivons aussi à une époque où la sécurité est devenue la préoccupation principale 

de l’ordre du jour international, et national, et où la peur est devenue un des instruments principaux de 

gouvernement dans un grand nombre de démocraties libérales.  

Tout le monde s’entend pour dire que la conception traditionnelle de la sécurité - la défense d’un 

État, de son territoire et de sa population contre une menace essentiellement militaire - est largement 

dépassée. Cela dit, on continue souvent à voir la sécurité comme un bien ou objectif à réaliser, et qui est 

réalisable, et non pas comme le produit un processus socio-politique ayant des conséquences 

fondamentales pour toute société, ce qui est l’approche qui sera adoptée dans ce cours.  

Depuis la fin de la guerre froide, et surtout après les événements du 11 septembre 2001, le monde se 

dirige vers une globalisation de la sécurité, marquée par quelques tendances qui semblent irréversibles, 

notamment : la disparition de la distinction entre sécurité intérieure et sécurité extérieure; l’élargissement, 

l’extension et l’approfondissement des domaines inclus dans la sécurité; le renforcement de la bio-

politisation de la sécurité; la transnationalisation des menaces; la technologisation grandissante des 

moyens utilisés pour assurer la sécurité; et, enfin, une tendance vers le dessaisissement de l’État comme 

lieu principal de la production de la sécurité, et vers la privatisation de celle-ci, notamment avec 

l’émergence des polices privées, des mercenaires, des contrats avec les entreprises privées, de grandes 

entreprises qui assurent elles-mêmes leur propre sécurité et qui deviennent, surtout dans les pays du sud, 

des États à l’intérieur de l’État. 
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À travers le visionnement de films pertinents venant de plusieurs pays, ce cours insistera sur l’idée 

que la sécurité n’existe pas en soi, qu’elle est une « construction sociale ». La tentative la plus importante 

de donner corps à l’idée de la production de la sécurité est celle proposée par l’École de Copenhague, à 

travers un processus qu’elle a appelé la sécuritisation et par lequel une question ou un phénomène est 

transformé en problème de sécurité pour occuper une place qui le met au-dessus ou en dehors de la 

politique et donc du débat politique. Comme le dit le politologue danois Ole Wæver : « En nommant un 

certain développement un problème de sécurité, l’<État> peut réclamer un droit spécial, droit qui sera 

toujours défini, en dernière analyse, par l’État et ses élites. » Au cours de la sécuritisation on nomme un 

objet référent de la sécurité et où l’on identifie les sources des menaces contre l’État ou la société. 

Plusieurs acteurs sociaux participent à la définition de la sécurité – les mouvements sociaux, les partis 

politiques, les leaders d’opinion, les professionnels de la sécurité (militaires, policiers, services de 

renseignement et bureaucrates) – et des pratiques de sécurité. 

L’acte de sécuritisation n’est jamais innocent. En premier lieu, il est un geste politique qui fait partie 

de la lutte pour contrôler l’ordre du jour politique et donc le pouvoir. Deuxièmement, la définition de la 

sécurité, qui est souvent avant tout la définition de la menace, est un instrument puissant de contrôle 

social. Enfin, la décision de désigner un objet référent de sécurité et d’indiquer une menace a une 

dimension éthique ou morale que nous ne pouvons contourner, comme l’indique la tentation de traiter 

l’immigration sans papiers ou les demandes d’asile comme une source d’insécurité sociétale, et donc un 

problème de sécurité nationale.  

La sécuritisation, c’est-à-dire la production et la construction de la sécurité et de l’insécurité, 

constituera un des thèmes dominants de notre cours. Mais il ne sera pas le seul. Une autre idée, et reste 

sous-jacente dans le cinéma et les séries télévisées contemporains, est celle de l’imaginaire sécuritaire, et 

nous y reviendrons constamment. Il s’agit d’un concept qui englobe toute la « structure de significations 

et de relations sociales bien établies à partir desquelles on crée des représentations du monde des 

relations internationales » (Jutta Weldes), c’est-à-dire les perceptions des menaces, externes et internes, et 

de l’ennemi, et les fantasmes au sujet des sources d’insécurité et d’anxiété que l’on retrouve au sein de la 

société. 

Avec les événements du 11 septembre, nous sommes entrés dans une ère de grande insécurité, pour 

ne pas dire de grande peur, et dont le premier effet est d’avoir bouleversé l’ordre du jour sécuritaire pour y 

mettre la priorité sur la « guerre contre le terrorisme ». En ce faisant, les événements du 11 septembre ont 

cinq conséquences majeures pour la façon de concevoir et pratiquer la sécurité, que nous examinerons en 

plus détails dans la dernière partie du cours, soit : 

1) Retour à une vision négative de la sécurité (« la seule façon de faire face aux menaces à la sécurité est 

de les éliminer »), surtout du côté des États-Unis et de la Russie, même si les pays de l’Union 

européenne et le Canada tendent à persister à offrir une conception plus positive de la sécurité. 

2) Renforcement de la tendance vers la confusion entre sécurité interne et externe, et même une 

confusion volontaire entre les deux par les politiciens qui cherchent à profiter du profond sentiment 

d’insécurité que vivent les populations pour gagner les élections.  

3) Malgré la désignation du « terrorisme international » comme l’ennemi numéro un, les meneurs de 

cette lutte se montrent incapables de sortir de la vision stato-centrée de la sécurité. Il n’existe pas de 

véritable stratégie transnationale pour contrer une menace transnationale. 

4) Nous assistons à une double « biopolitisation » intense de la pratique de la sécurité. Premièrement ce 

sont de plus en plus des populations qui sont désignées comme des sources d’insécurité pour d’autres 

populations – immigrants en général, ou un groupe d’immigrants en particulier, fondamentalistes 

islamistes – et où on est préoccupé par des conditions qui affectent directement le corps, telles que les 

maladies contagieuses, et qui deviennent rapidement des menaces à la sécurité. Et bio-politisation, 

dans la mesure où le corps devient lui-même l’objet des pratiques de sécurité, par exemple par 

l’utilisation des empreintes digitales ou l’iris pour confirmer l’identité. Pour emprunter une autre idée 

importante de Foucault, nous sommes en train de passer d’une époque de contrôle disciplinaire à 

celle du contrôle social. 
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5) La législation, les règlements, la création d’agences spécialisées (p. ex. le Department of Homeland 

Security aux États-Unis) et les pratiques qui découlent directement des événements du 11 septembre 

soulèvent plus que jamais la question du lien entre sécurité et liberté. 

 

VEUILLEZ NOTER : 

 

Le cours présente seulement trois films en v.o. française, mais il en présentera aussi un bon 

nombreux en v.o. anglaise. Le cours exige donc une excellente compréhension de l'anglais 

parlé. 

  

 

 

Organisation pédagogique du cours 

Chaque séance du cours sera divisée en deux parties : i) présentation et visionnement du film de la 

semaine : ii) séminaire consacré à la discussion du film. 

 

Engagement mutuel  

En assistant à ce cours, voici ce à quoi vous pourrez vous attendre des professeurs :  

 qu’ils se présentent en classe préparés et à l’heure ;  

 qu’ils répondent à toute question sur la matière abordée en classe ;  

 qu’ils vous remettent les travaux corrigés dans un délai raisonnable ;  

 qu’ils considèrent sérieusement toute question ou commentaire en classe ;  

 qu’ils ne communiquent, en classe, avec personne d’autres que les étudiants-es en face d’eux. 

 

Voici ce que vos professeurs attendent de vous pour la bonne marche du cours :  

 que vous arriviez à l’heure, ayant effectué les préparations exigées (travaux et/ou lectures et/ou 

visionnement), ayant en main le texte à l’étude pour la séance, tel qu’indiqué dans le calendrier ci-

après (texte que vous aurez lu AVANT le cours) ;  

 que vous respectiez les modalités de dépôt des fiches, telles que décrites dans le présent plan de cours ;  

 que vous n’utilisiez aucun de vos appareils électroniques (téléphone, tablette, ordinateur, etc.) à des 

fins de communication ni ne consultiez les réseaux sociaux ;  

 que vous n’effectuiez d’autres tâches que la prise de notes pendant les présentations de films, les 

discussions en classe ou le visionnement d’un film ; 

 que vous ne meniez pas une discussion en parallèle avec les personnes assises près de vous, que ce soit 

durant les présentations de films, les discussions en classe ou le visionnement d’un film ;  

 que vous participiez activement aux discussions en classe sur le sujet de la séance ;  

 que l’expression de vos désaccords avec les points de vue défendus par vos pairs lors des discussion 

hebdomadaires ou par un au d’autre des professeurs soit faite avec respect. Puisqu’une partie du cours 

est basée sur l’évaluation de ces discussions, elles ne devront donner lieu à des attaques personnelles, 

sexistes ou racistes.  
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Matériel bibliographique 

Le bon déroulement du cours nécessite un important effort de lecture. Les textes du cours seront tous 

disponibles sur le site Moodle du cours. 

__________________________ 

 

Mode d’évaluation 

 

Fiches (les 6 meilleures sur le 9 fiches obligatoires) :  6 x 5 % = 30 % 

Animation de la discussion en classe :              15 % 

Participation à la discussion en classe :               20 % 

Examen de fin de session :                                     35 % 

 

1. Les fiches hebdomadaires (30 %) : Un minimum de neuf (9) fiches obligatoires sont à remettre entre 

la 3e séance et la 14e séance du cours, aux dates annoncées dans le plan du cours. Rien ne vous 

empêche de remettre plus que le minimum des neuf fiches exigées. Les six (6) meilleures fiches 

compteront pour 30 % de la note finale, soit 5 % par fiche.  

Veuillez noter que certaines semaines il y a deux courts textes à lire. Dans ces cas, il faut faire 

une fiche sur chacun des textes. Toutefois, ces deux fiches ne seront considérées que comme une 

seule du point de vue de la note, et ne seront donc notées que si elles sont remises toutes les deux, 

et en même temps. 

a. Présentation des fiches : la fiche ne doit pas dépasser 400 mots; elle est dactylographiée à 

double interligne, en 12 points, en Times ou New Times Roman, et sera remise en format 

papier.  

b. Échéancier : les fiches doivent être remises au tout début du cours. Les fiches envoyées par 

courriel ou déposées sans entente préalable dans le casier de l’un ou de l’autre des 

professeurs ne seront pas acceptées.  

c. Contenu des fiches : les fiches doivent être rédigées en vos propres mots — donc pas de 

citations de l’auteur. Chaque fiche doit contenir les éléments ci-dessous, présentés dans 

l’ordre suivant : 

i. Référence bibliographique du texte analysé : elle devra être complète et exacte;  

ii. But de l’auteur : amorcez par un verbe à l’infinitif (démontrer, examiner, présenter, 

contester, tracer, etc.), puis présentez l’objectif (ou les objectifs) de l’auteur (en quelques 

lignes); 

iii. Thèse : il s’agit d’un énoncé susceptible d’être vrai ou faux, présentant le point de vue 

défendu par l’auteur dans le texte (2 ou 3 lignes) ; 

iv. Argumentation : énumérez les arguments principaux soulevés par l’auteur pour démontrer 

sa thèse. 

  



 

 

5 

2. Animation de la discussion autour du film (15 %). Dès la deuxième semaine de la session, les 

membres du groupe-cours seront en deux groupes (formés par ordre alphabétique), qui se rencontreront 

dorénavant après le visionnement du film pour discuter de celui-ci en groupe. Des membres du groupe 

seront désignés pour animer le débat autour du film de la semaine autour d’au moins cinq (5) questions 

portant sur les enjeux abordés dans le film. Dans la mesure du possible, il faudra aussi lier ces 

questions aux thèmes du texte ou des textes de fiche qui l’accompagnent. Une copie de ces questions 

sera transmise à chaque membre du groupe au début de la séance d’animation. La note pour cette 

activité se basera sur la qualité et la pertinence des questions proposées ainsi que la capacité d’animer 

une discussion pertinente. La répartition des films à discuter, et donc la formation des équipes 

responsables d’animer les débats se feront, par tirage au sort, au deuxième cours de la session. 

3. Participation (20 %). Tout le long de la session, les professeurs évalueront la qualité et la pertinence 

des contributions de chaque membre du groupe-cours à la discussion des films pour attribuer la note 

finale pour cette partie de l’évaluation. 

4. Examen de fin de session (35 %) : Il Il y aura trois questions (à choisir parmi plusieurs questions) à 

développer portant sur les films qui auront été visionnés au cours de la session, et sur les lectures 

obligatoires, sans notes, sans textes, sans ordinateurs, sans téléphones et sans tablettes. 

 La lecture de l’ensemble des textes est obligatoire et chacun pourrait faire l’objet de l’examen 

final. 

 Faute de la remise d’un minimum de neuf (9) fiches dans les délais prescrits, l’examen final ne sera 

pas corrigé.  

 Les fiches remises en retard ne seront ni corrigées ni considérées comme ayant été remises. 

 Les étudiantes et les étudiantes sont tenus d’assister aux toutes les séances du cours. Toute absence 

devra être justifiée. Deux absences insuffisamment justifiées entraînent automatiquement une note 

de zéro (0) pour la participation. 

 L’utilisation en classe d’un téléphone, d’une tablette, d’un ordinateur ou tout autre appareil 

électronique, à des fins de communication (placer ou recevoir des appels; consulter Facebook; lire ou 

écrire des textos ou des courriels, clavardage) ou de consultation des réseaux sociaux est strictement 

défendue et entraînera une exclusion de la salle de cours pour le reste de la séance. À noter que ces 

activités de communication, en parallèle du cours, dérangent non seulement le professeur, mais aussi les 

autres étudiants-es autour de vous qui ont payé cher leur cours universitaire.  

 Pour l’examen de fin de session, vous ne pourrez consulter ni livres, ni notes, ni ordinateurs, ni 

téléphones, ni tablettes. 
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Plan des activités du cours 
 

 

Très important : il est absolument essentiel d’être présent dès le tout début du cours. Dans trois cas 

(les films du 12 septembre, du 17 octobre et du 5 décembre), à cause de la longueur du film à 

visionner ce jour-là, le cours commencera exceptionnellement à 13h45. 

 

 

5 sept. Présentation du plan de cours, discussion et adoption de la formule pédagogique et du mode 

d’évaluation 

 Introduction : le concept de « sécurité » et les études de sécurité  

Comment analyser un film  

  

12
 
sept. La théorie de la sécurité : (1) Les études de sécurité 

 
 Remise de la 1

ère
 fiche, portant sur le texte de Balzacq 

 Lecture obligatoire  

 • Thierry Balzacq, « Les études de sécurité », in Thierry Balzacq et al., Traité de relations 

internationales, Paris, Presses de Sciences Po : 685-716 

Veuillez noter qu’à cause de la longueur de ce film, le cours commencera 

exceptionnellement à 13h45 

 

Activité   Visionnement et discussion du film Thirteen Days (Roger Donaldson, 

2000,145 mins, Étas-Unis) 

  

19 sept. La théorie de la sécurité : (2) Comment on construit la sécurité 

 
 Remise de la 2

e
 fiche sur le texte de Bourbeau 

 Lecture obligatoires 

 
• Philippe Bourbeau, « Politisation et sécuritisation des migrations internationales : une relation 

à définir », Critique internationale, 4, 2013 : 127-145.   

 

Activité   Visionnement et discussion du film Les chiens (Alain Jessua, 1979, 100 

minutes, France) 

 
26 sept.   La théorie de la sécurité : (3) L’imaginaire sécuritaire 

 
Remise de la 3

e
 fiche, portant sur le texte de Denecé 

 Lecture obligatoire 

 • Eric Denécé, «Le nouveau paradigme sécuritaire d’Israël », Géoéconomique, 74, 2015/2 : 9-28 

 

Activité   Visionnement et discussion du film Etz Limon (Les citronniers) (Eran Riklis, 

2008, 106 minutes, Israël) 
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3 oct. La pratique de la sécurité : (1) Les frontières  

 
Remise de la 4

e
 fiche, portant sur le texte d’Anderson 

 Lecture obligatoire 

 • Malcolm Anderson, « Les frontières : un débat contemporain », Cultures & Conflits, 1997, 26-

27 : 15-34 

 

Activité   Visionnement et discussion du film Desierto (Jonás Cuáron, 2016, 88 

minutes, Mexique) 

 

10 oct. La pratique de la sécurité : (2) Le rôle des services de renseignements 

 
Remise de la 5

e
 fiche, portant sur le texte de Frampton 

 Lectures obligatoires 

 • Martyn Frampton, « Embuscades et agents secrets : la ‘sale guerre’ des Britanniques en Irlande 

du Nord », Critique internationale, 41, 2008 : 21-39 

 

Activité   Visionnement et discussion du film Hidden Agenda (Ken Loach, 1990, 108 

minutes, Royaume-Uni) 

  
 

17 oct. La pratique de la sécurité : (3) La surveillance 

 
Remise de la 6

e
 fiche, portant sur le texte de Lyon 

 Lecture obligatoire 

 • David Lyon, « Le 11 septembre, la « guerre au terrorisme » et la surveillance généralisée » in 

Didier Bigo et al., Au nom du 11 septembre. Les démocraties à l’épreuve du terrorisme, La 

Découverte, « Cahiers libres », 2008 : 90-103. 

Veuillez noter qu’à cause de la longueur de ce film, le cours commencera 

exceptionnellement à 13h45 

 

Activité   Visionnement et discussion du film Enemy of the State (Tony Scott, 1995, 

132 minutes, États-Unis) 

  

24 oct. Semaine de lecture 

 

31 oct. La pratique de la sécurité : (4) L’état d’exception 

 

 
Remise de la 7

e
 fiche, portant sur le texte de Bigo 

Lecture obligatoire 

 • Didier Bigo, «Exception et ban : à propos de l' « état d'exception », Erytheis, 2, novembre 

2007 

 

Activité   Visionnement et discussion du film État de siège (Costa-Gavras, 1972, 120 

minutes, France)  
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7 nov. La sécurité dans l’après-11 septembre : (1) Sécurité environnementale vs sécurité 

énergétique 

 
Remise de la 8

e
 fiche, portant sur le texte de Fortin et Fournis 

 Lecture obligatoire 

 • Marie-José Fortin et Yann Fournis« Une participation conflictuelle : la trajectoire territoriale des 

mobilisations contre le gaz de schiste au Québec », Participations, 2015/3 : 119-144 

 

Activité    Visionnement et discussion du film Promised Land (Terre promise) (Gus 

Van Sant, 2012, 106 minutes, États-Unis) 

  

14 nov. La sécurité dans l’après-11 septembre : (2) La guerre à distance 

 
*Remise de la 9

e
 fiche, portant sur deux textes, celui de Sartre et celui de Jeangène Vilmer 

 Lectures obligatoires 

 • Patrice Sartre, « Drones de guerre », Études 2013/11: 439-448. 

• Jean-Baptiste Jeangène Vilmer, « Légalité et légitimité des drones armés », Politique étrangère, 

2013/3 :119-132. 

 

Activité  Visionnement et discussion du film Eye in The Sky (Gavin Hood, 2015, 102 

minutes, Royaume-Uni) 

  

21 nov. La sécurité dans l’après-11 septembre : (3) Émergence de la cybersécurité 

 
* Remise de la 10

e
 fiche, portant sur deux textes, celui de Passemard et celui de Doutriaux 

 Lectures obligatoires 

 • Jean-Pierre Passemard, « Cybercriminalité, nouvel enjeu sécuritaire du xxi
e
 siècle », Sécurité 

globale 2013/2 : 59-68 

• Cécile Doutriaux, « Droit et piraterie virtuelle : les hacktivistes face à la loi », Sécurité globale 

2013/2 : 69-80 

 

Activité   Visionnement et discussion du film Who Am I : Kein System ist sicher  ( Qui 

suis-je - Aucun système n’est sûr)  (Baran do Odar, 2014, 102 minutes, Allemagne) 

  

28 nov. La sécurité dans l’après-11 septembre : (4) Terrorisme et antiterrorisme 

 
Remise de la 11

e
 fiche, portant sur deux textes, celui de Le Breton et celui de Khosrokhavar 

 Lectures obligatoires 

 • David Le Breton, « Jeunesse et djihadisme », Le Débat, 2016/1 : 119-130 

• Farhad Khosrokhavar, « Les trajectoires des jeunes jihadistes français », Études 

2015/6 : 33-44. 

 

Activité   Visionnement et discussion du film Made in France (Nicolas Boukhrief, 

2015, 89 minutes, France) 
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5 déc. Conclusion : La sécurité dans l’après-Snowden 

 
Remise de la 12

e
 fiche portant sur le texte de Bauman et al 

 Lecture obligatoire 

 • Zygmunt Bauman et al., « Repenser l’impact de la surveillance après l’affaire Snowden : 

sécurité nationale, droits de l’homme, démocratie, subjectivité et obéissance », Cultures et 

conflits, 98, été 2015 : 133-166. 

 

Activité  Visionnement et discussion du film Snowden (Oliver Stone, 2016, 132 

minutes, États-Unis) 

Veuillez noter qu’à cause de la longueur de ce film, le cours commencera 

exceptionnellement à 13h45 

  

12 déc. Examen de fin de session 
 

Examen en classe portant sur les films qui auront été visionnés au cours de la session, et sur les lectures 

obligatoires, sans notes, sans textes, sans ordinateurs, sans téléphones et sans tablettes. 

  

 

ÉVALUATION DES ENSEIGNEMENTS 
 

Aux termes de l’article 1.6 de la Politique No. 23, les évaluations doivent dorénavant se faire en ligne et en classe, sauf si les 

circonstances ne permettent pas une évaluation en ligne, auquel cas elles peuvent être faites sur papier. 
 

Les enseignantes et enseignants seront invités à choisir la plage horaire de 30 minutes (dans le 12e ou 13e cours du trimestre) où ils 

réserveront du temps pour que les étudiantes et étudiants procèdent à l’évaluation. Pour tous les étudiants de ce groupe-cours, la 

période sera alors limitée à cette journée précise. Dans les autres cas, la période entière de deux semaines sera ouverte pour tous 

les étudiants du groupe-cours. 
 

À noter que cela ne s’applique pas aux 2e et 3e cycles. 
 

http://www.evaluation.uqam.ca 
 

POLITIQUE 16 SUR LE HARCÈLEMENT SEXUEL 
 

Le harcèlement sexuel se définit comme étant un comportement à connotation sexuelle unilatéral et non désiré ayant pour effet de 

compromettre le droit à des conditions de travail et d’études justes et raisonnables ou le droit à la dignité. 
 

La Politique 16 identifie les comportements suivants comme du harcèlement sexuel : 

1. Manifestations persistantes ou abusives d’un intérêt sexuel non désirées. 

2. Remarques, commentaires, allusions, plaisanteries ou insultes persistants à caractère sexuel portant atteinte à un 

environnement propice au travail ou à l’étude. 

3. Avances verbales ou propositions insistantes à caractère sexuel non désirées. 

4. Avances physiques, attouchements, frôlements, pincements, baisers non désirés. 

5. Promesses de récompense ou menaces de représailles, implicites ou explicites, représailles liées à l’acceptation ou au refus 

d’une demande d’ordre sexuel. 

6. Actes de voyeurisme ou d’exhibitionnisme. 

7. Manifestations de violence physique à caractère sexuel ou imposition d’une intimité sexuelle non voulue. 

8. Toute autre manifestation à caractère sexuel offensante ou non désirée. 
 

Pour plus d’information : 

http://www.instances.uqam.ca/ReglementsPolitiquesDocuments/Documents/Politique_no_16.pdf 
 

Pour rencontrer une personne ou faire un signalement : 
 

Bureau d’intervention et de prévention en matière de harcèlement : 

514-987-3000, poste 0886 
 

http://www.harcelement.uqam.ca 
 

http://www.evaluation.uqam.ca/
http://www.instances.uqam.ca/ReglementsPolitiquesDocuments/Documents/Politique_no_16.pdf
http://www.harcelement.uqam.ca/
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LE CENTRE PAULO FREIRE 
 

Le Centre Paulo Freire, qui est animé par des étudiantes et étudiants de deuxième et troisième cycles, sera ouvert 5 jours par 

semaine, au local A-3645. Le Centre offre un service d'appui académique aux étudiantes et étudiants inscrits dans les programmes 

de science politique. Pour connaître leurs heures d’ouverture, veuillez composer le 514 987-3000, poste 2544. 
 

PLAGIAT 
 

Règlement no. 18 sur les infractions de nature académique 
 

Tout acte de plagiat, fraude, copiage, tricherie ou falsification de document commis par une étudiante, un étudiant, de même que 

toute participation à ces actes ou tentative de  les commettre, à l’occasion d’un examen ou d’un travail faisant l’objet d’une 

évaluation ou dans toute autre circonstance, constituent une infraction au sens de ce règlement. 
 

La liste non limitative des infractions est définie comme suit : 

 la substitution de personnes ; 

 l’utilisation totale ou partielle du texte d’autrui en le faisant passer pour sien ou sans indication de référence ;  

 la transmission d’un travail pour fins d’évaluation alors qu’il constitue essentiellement un travail qui a déjà été transmis pour 

fins d’évaluation académique à l’Université ou dans une autre institution d’enseignement, sauf avec l’accord préalable de 

l’enseignante, l’enseignant ; 

 l’obtention par vol, manœuvre ou corruption de questions ou de réponses d’examen ou de tout autre document ou matériel 

non autorisés, ou encore d’une évaluation non méritée ; 

 la possession ou l’utilisation, avant ou pendant un examen, de tout document non autorisé ; 

 l’utilisation pendant un examen de la copie d’examen d’une autre personne ; 

 l’obtention de toute aide non autorisée, qu’elle soit collective ou individuelle ; 

 la falsification d’un document, notamment d’un document transmis par l’Université ou d’un document de l’Université 

transmis ou non à une tierce personne, quelles que soient les circonstances ; 

 la falsification de données de recherche dans un travail, notamment une thèse, un mémoire, un mémoire-création, un rapport 

de stage ou un rapport de recherche. 
 

Les sanctions reliées à ces infractions sont précisées à l’article 3 du Règlement no. 18. 
 

Pour plus d’information sur les infractions académiques et comment les prévenir : www.integrite.uqam.ca  

 

ENTENTE D’ÉVALUATION 
 

6.4  Modalités d'application de l'évaluation et de la notation 

a) Si un examen fait partie des modalités d'évaluation, il ne peut intervenir dans le résultat global pour plus de cinquante 

pour cent (50%). Les autres éléments d'évaluation ne sont pas assujettis à cette disposition ; 

b) si l'évaluation porte sur un unique travail de trimestre, la production de ce travail doit donner lieu à plus d'une évaluation 

et à l'attribution d'une notation d'étape ; 

c) au fur et à mesure que sont effectuées les évaluations et notations d’étape, l’étudiante, l’étudiant doit en être informé. 
 

6.9.2  Objet de l’entente d’évaluation  
 

Compte tenu de ces informations, une entente doit intervenir entre la professeure, le professeur, la chargée de cours, le chargé de 

cours, la, le maître de langues responsable du groupe-cours et les étudiantes, étudiants inscrits à ce groupe-cours sur les aspects 

particuliers suivants :   

a) le nombre et les échéances des évaluations; 

b) la pondération respective des contenus ou objets d'évaluation dans l'évaluation globale. 
 

Cette entente doit respecter les modalités et échéances déjà établies, lorsque s'effectue une évaluation commune à plusieurs 

groupes d'un même cours.  
 

6.9.3  Procédure 
 

Cette entente doit être consignée et doit intervenir dans les deux semaines qui suivent le début officiel des cours (ou dans un laps 

de temps proportionnel s'il s'agit d'un cours à horaire spécial). L'entente à laquelle souscrivent la professeure, le professeur, la 

chargée de cours, le chargé de cours, la, le maître de langues et la majorité des étudiantes, étudiants présents doit être signée par la 

professeure, le professeur, la chargée de cours, le chargé de cours, la, le maître de langues et par deux étudiantes, étudiants du 

groupe-cours qui agissent alors à titre de témoins. 
 

 

 

 

 

 

http://www.integrite.uqam.ca/

